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Tout d’abord, il importe 
de différencier les 
plantes aquatiques des 
algues. Ces dernières ne 
sont pas dotées d’une 
tige, de feuilles et de 
racines, contrairement 
aux plantes aquatiques. 
De plus, elles sont 
généralement 
microscopiques.  
 
Il existe trois catégories 
d’algues: les algues 
vertes, les diatomées et 
les cyanobactéries.  
 
Les premières ont une 
texture filamenteuse et 
sont de couleur verte. 
Elles peuvent soit flotter 
sur l’eau ou se fixer sur 
une surface dure. Si vous 
êtes capable de les 
observer à l’œil nu, c’est 
qu’un apport important 
en nutriments a lieu. 

Quant à elles, les 
diatomées sont brunâtres 
et constituent la majorité 
du phytoplancton. Enfin, 
les cyanobactéries sont 
d’une couleur variable et 
se regroupent en amas 
gluants. Ce sont ces 
dernières qui produisent 
des cyanotoxines et qui 
donnent une coloration 
vert-turquoise à l’eau.  

Bien que seule une 
évaluation microscopique 
puisse différencier les 
algues vertes des 
cyanobactéries, un petit 
test simple peut vous 
aider à identifier.  

 

Vous n’avez qu’à passer 
votre main dans l’eau. 
Si votre main retient 
des masses 
filamenteuses, ce sont 
des algues vertes, et si 
ce sont des amas 
gluants qui restent dans 
votre main, ce sont des 
cyanobactéries. Il est 
cependant très 
important de vous laver 
les mains à l’eau 
chaude savonneuse 
immédiatement après 
ce test, peu importe le 
résultat! Pour plus 
d’information, visitez 
notre site Internet! 
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À la rescousse des rives de Châteauguay! 
  
  

Début du projet 
 

Consciente de la détérioration 
importante de leur rivière, les 
Amis et riverains de la rivière 
Châteauguay (ARRC) ont décidé 
qu’il était temps d’agir. Ils ont 
donc demandé au RAPPEL de les 
aider. Une évaluation des rives a 
été entreprise durant l’été 2010, 
puis une revégétalisation de ces 
dernières a pu être complétée 
l’année suivante. 
 

Sensibilisation du public et 
aménagement des bandes 
riveraines 
 

Ce n’est pas moins de 602 m de 
rives qui ont été réaménagées 
par l’ARRC et le RAPPEL. Des 
panneaux d’interprétation 
concernant l’importance des 
bandes riveraines ont aussi été 
installés et des outils de 
sensibilisation, comme des 
dépliants, ont été conçus. Afin 
d’avoir le plus grand impact 
possible, le projet impliquait 
plusieurs acteurs différents, tels 
que des riverains, des citoyens et 
des représentants des secteurs 
agricoles, industriels et 
municipaux. 
  
 
  

 

 L’implication citoyenne au 
cœur du projet 
 

La participation des citoyens 
dans une activité comme celle-
ci est très importante, car elle 
vise notamment à les 
impliquer davantage dans la 
protection du cours d’eau. Ces 
derniers ont été bien présents, 
car plusieurs bénévoles de 
tous âges ont participé à la 
plantation. La ville de 
Châteauguay se sentait très 
impliquée. Même les médias 
étaient sur les lieux, et tout 
cela malgré la canicule offerte 
par dame nature. 
  

Projets du RAPPEL 

Financement du projet 
 

Convaincu de la nécessité de son 
projet, l’ARRC a réussi à amasser 
les fonds suffisants auprès de 
plusieurs instances. Le projet 
d’évaluation des berges a entre 
autres été financé par le Fonds 
pour le développement régional 
des ressources naturelles et du 
territoire (FDRRNT), la 
Conférence régionale des Élus et 
les villes de Châteauguay et 
Mercier. La revégétalisation des 
bandes riveraines a quant à elle 
été possible grâce à l’aide 
financière de la Fondation Hydro-
Québec pour l’environnement et 
les villes de Châteauguay et 
Mercier.  
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L’association pour la protection du lac Lippé 
  
  

 Actuellement, il y a deux projets qui retiennent l’attention de l’Association. Le premier concerne un entretien 
plus adéquat des fossés routiers. Des pressions sont effectuées auprès de la municipalité de Saint-
Herménégilde afin de l’inciter à utiliser la méthode du tiers inférieur. Le deuxième projet consiste à la 
revitalisation des berges du lac. Depuis toujours, l’Association tente de sensibiliser les propriétaires en leur 
suggérant des plantes et des arbustes plus appropriés, afin de faciliter la revégétalisation de leur bande 
riveraine. Certaines années, il y a eu des distributions d’échantillons en collaboration avec le RAPPEL.  
  
De plus, afin de pouvoir poser des actions plus concrètes, l’Association pour la protection de l’environnement 
du lac Lippé s’est jointe à trois autres associations de lacs de la MRC de Coaticook (Wallace, Lindsay et Lyster) 
afin d’effectuer des tests d’eau et avoir une patrouille verte à moindre coût. De cette façon, chaque lac peut 
avoir un suivi de meilleure qualité. L’Association tient aussi une chronique dans chaque numéro du journal 
local Le Mégilien. Un projet de journal propre à l’Association est également en cours. 
  
La cinquantaine de membres riverains peut profiter chaque année d’une fête estivale organisée par 
l’Association pour la protection de l’environnement du lac Lippé. Enfin,  cette dernière tient à rappeler à tous 
que c’est en cumulant les bonnes actions de chacun que les conditions d’un cours d’eau s’améliorent.  
  

 

DÉJÀ 30 ANS 
D’ACTIONS! 

 
Cela va faire bientôt 
trente ans que 
l’Association pour la 
protection du lac 
Lippé veille sur son 
plan d’eau. Déjà en 
1983, les objectifs 
visaient la protection 
du lac et une 
sensibilisation des 
riverains à 
l’importance d’une 
eau de qualité.  



L’inform’EAU Page 4 

L’Assemblée générale annuelle 2013 : sous le thème 
des changements climatiques  
  

Le rejet des eaux usées dans l’environnement a des impacts importants sur les écosystèmes aquatiques. 
Plusieurs stations d’épuration canadiennes ne font qu’un traitement physicochimique (soit retirer les matières 
en suspension seulement). C’est pourquoi en 2009, le Conseil canadien des ministres de l’Environnement 
(CCME) s’est réuni pour établir la Stratégie pancanadienne sur la gestion des effluents d’eaux usées 
municipales. Parallèlement, en 2010, le projet de Règlement sur les effluents des systèmes d’assainissement 
des eaux usées était annoncé. Ce dernier, qui entrera en vigueur en janvier 2014, énoncera des normes plus 
sévères quant au rejet des eaux usées. Parmi les normes maximales, il y a une demande biochimique moyenne 
maximale de 25 mg/L, la concentration moyenne maximale de 25 mg/L de matières en suspension, la 
concentration moyenne maximale de chlore résiduel de 0,02 mg/L et une concentration moyenne maximale 
de 1,25 mg/L d’ammoniac non ionisé. Ces normes peuvent facilement être atteintes par un traitement 
secondaire (utilisant des microorganismes pour décomposer la matière organique). Les stations d’épuration 
non conformes au règlement auront entre 10 et 30 ans pour respecter le règlement, dépendamment du 
risque environnemental qui leur est attribué. Au Québec, cela représente 33 installations qui devront être 
rénovées d’ici 2020 et 154 autres installations d’ici 2030. 
  

Chronique législative 

Les effluents des systèmes d’assainissement 
des eaux usées 

N’oubliez pas d’inscrire à votre agenda notre prochain 

rassemblement qui aura lieu le 19 octobre. 
 
Rendez-vous à Orford pour admirer le magnifique spectacle des 
couleurs automnales en plus d’assister à plusieurs présentations,  
dont celle du Dr Robert Siron du Consortium Ouranos. M. Siron, 
grand spécialiste de la question du réchauffement climatique 
abordera le sujet en nous parlant davantage des conséquences sur 
nos plans d’eau.  
 
De plus, deux associations viendront nous partager leurs projets , 
soit Bleu Massawippi et Les amis et riverains de la rivière 
Châteauguay (L’ARRC). 
Pour plus de détails et pour inscriptions, consultez notre site 
internet www.rappel.qc.ca 
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Saviez vous que?... 
 

L’érosion sur les sites de construction est  
10 fois plus élevée que sur les terres  

agricoles et 2000 fois plus élevée qu’en  
milieu forestier  

(Vermont Geological Survey and  
Environmental Engineering, 1987) 

  

La méthode du tiers inférieur, pour  
l’entretien des fossés, peut permet de 

transporter jusqu'à 90% moins de  
phosphore que la méthode traditionnelle 

(Ministère des transports du Québec, 2011) 
  
 

Vous avez des articles intéressants qui pourraient être publiés dans le bulletin? Vous 
désirez partager vos expériences ou simplement nous donner des nouvelles de votre 
association. Communiquez avec: 
 
Cybelle Boucher 
Agente de communications 
RAPPEL 
Téléphone : 819 564-9426  
Courriel : rappel@rappel.qc.ca 
 

Et n’oubliez pas d’aller nous rendre visite sur notre page Facebook 
 et sur notre site internet www.rappel.qc.ca! 


